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MALGRÉ UN NOMBRE CONSIDÉRABLE 
de Témoins de Jéhovah dans le 
monde ‒ 8 695 808 en 20201 ‒, 

plusieurs chercheurs ont souligné qu’ils 
perçoivent un manque d’intérêt marqué 
pour cette organisation religieuse 
(Chryssides 2016 : 1 et 7 ; Knox 2011, 
2017 ; Stark et Iannaccone 1997 ; Wah 
2011). Ce manque d’intérêt se manifeste 
concrètement par une littérature acadé-
mique assez clairsemée2. Le constat est 
d’autant plus vrai en ce qui concerne 
les Témoins de Jéhovah chez les popu-
lations autochtones au Québec et au 
Canada. En effet, outre quelques pub-
lications issues de la Watch Tower Bible 
and Tract Society of Pennsylvania3 
(Watch Tower […] 1978, 1984, 2009, 
« À la rencontre des communautés 
indigènes du Canada », « Grand Nord 
canadien : les autorités remercient 
[…] », « Le message de la Bible atteint 
le Grand Nord ») et un document non 
publié écrit par un Témoin (Placid 
2008), aucun article scientifique n’a été 
écrit ‒ à ma connaissance ‒ sur ce sujet. 
Au Québec, par exemple, je n’ai pu 
trouver que trois mentions éparses sur 
les Témoins dans la littérature portant 
sur les Algonquins4 (Bousquet 2016 : 
133 et 171 ; Hamel-Charest 2015 : 31 ; 
McGregor 2004 : 294).

Pourtant, les Témoins de Jéhovah 
sont bien présents dans les commu-
nautés autochtones au Canada, au 
moins depuis les années 1930 pour la 
Colombie-Britannique (Watch Tower 
[…] 1978, 1984) et depuis les années 
1940 au Québec (McGregor 2004 : 

294 pour les Algonquins et BAC 1949 
pour les Atikamekw). Au Québec, 
selon mes informateurs, on retrouve 
des Témoins autochtones dans des 
centres urbains proches de leurs com-
munautés comme Val-d’Or, ou plus 
éloignés, comme Montréal, ou bien 
directement dans celles-ci, comme 
chez les Algonquins de Lac-Simon, 
les Mohawks de Kahnawake (une 
trentaine), les Abénakis d’Odanak, les 
Cris (Eeyou) ‒ via la congrégation de 
Chibougamau ‒ et chez les Inuit d’Iqa-
luit (Watch Tower […] « Le Mémorial 
de 2020 […] »). Au Canada, on peut 
trouver des Témoins autochtones dans 
les communautés algonquines de l’île 
Manitoulin, chez les Cris de l’Alberta 
(Westman 2008 : 253, note 105), ou 
encore chez les Haïdas de la Colombie-
Britannique. Quatre congrégations 
autochtones sont également présentes 
au Canada : deux congrégations Odawa 
en Ontario et deux congrégations 
Blackfoot en Alberta. Pour voyager un 
peu plus loin, on trouve des Témoins de 
Jéhovah autochtones aux États-Unis, 
chez les Navajos ‒ qui auraient été 
les premiers Autochtones à créer leur 
propre congrégation dans leur langue 
‒ et au Mexique chez les locuteurs du 
Chontal de l’État d’Oaxaca (Barchas-
Lichtenstein 2014). Évidemment, cette 
liste n’a rien d’exhaustif : beaucoup 
d’autres nations autochtones comptent 
parmi leurs membres des Témoins de 
Jéhovah, au Canada comme ailleurs.

C’est donc dans le but de contri-
buer à la documentation de cette 
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présence et de remédier à ce vacuum ethnographique que j’ai 
entamé un projet de recherche avec la congrégation anglo-
phone des Témoins de Jéhovah de la vallée de la Gatineau, 
basée à Maniwaki. Cette congrégation comporte dix-neuf 
membres autochtones, tous Kitigan Zibi Anishinabeg. Or, 
mon terrain de recherche « classique », qui devait com-
mencer au mois de mai 2020, fut considérablement retardé 
par l’éclosion de la pandémie de COVID-19 dans le monde 
et au Québec, et par les mesures de confinements établies 
pour y faire face. Au mois d’août 2020, j’ai cependant pu com-
mencer un terrain de recherche en ligne, principalement par 
la voie du service de vidéoconférence Zoom.

Ainsi, dans cet article, j’aimerais moins discuter des rai-
sons pour un Autochtone de devenir Témoins de Jéhovah, 
de la situation particulière de ces derniers et de l’histoire de 
la présence des Témoins anishinabeg à Kitigan Zibi ‒ ces 
sujets ont été traités ailleurs (Simard-Émond 2021) ‒ que des 
répercussions de la COVID-19 sur les Témoins de Jéhovah 
anishinabeg5 et de ses implications sur ma recherche et 
pour ses participants. Si la recherche ethnographique peut 
toujours être possible au temps du coronavirus ‒ selon les 
contextes ‒, elle a demandé, dans mon cas, plusieurs ajuste-
ments ; parfois avantageux, souvent restrictifs. Après avoir 
contextualisé cette recherche et le groupe concerné par cette 
dernière, je traiterai des conséquences de la COVID-19 pour 
les Témoins de Jéhovah de Kitigan Zibi avant de proposer 
une courte réflexion sur les répercussions de la pandémie sur 
ma collecte de données. 

en Contexte AnIsHInAbe : dIversIté reLIgIeuse  
et terrain en Ligne 

Les kItIgAn zIbI AnIsHInAbeg

Ma recherche se concentre sur les Kitigan Zibi 
Anishinabeg qui sont membres de la congrégation anglo-
phone des Témoins de Jéhovah de la vallée de la Gatineau. 
La communauté de Kitigan Zibi est limitrophe à la muni-
cipalité de Maniwaki, où avaient lieu les réunions de la 
congrégation ‒ dans leur Salle du Royaume ‒ avant l’arrivée 
de la pandémie. La réserve de Kitigan Zibi, alors appelée 
River Desert Reserve No.18, fut créée en 1853 sous l’impul-
sion du sous-chef et porte-parole Luc-Antoine Pakinawatik 
‒ et bien d’autres ‒, appuyé par les Oblats. En effet, à partir 
des années 1830, l’emplacement était déjà occupé de façon 
presque permanente par quelques familles algonquines 
dont celle de Pakinawatik (son territoire de chasse familial 
étant dans les environs). C’est surtout pour se trouver un 
lieu d’établissement réservé loin des villes, villages et camps 
forestiers eurocanadiens, mais aussi pour échapper au climat 
acrimonieux de la mission du Lac-des-Deux-Montagnes 
(Oka), que les Algonquins déjà établis dans le secteur de 
la rivière Désert, ainsi que les Algonquins, Népissingues et 
autres nations qui résidaient toujours à Oka entreprirent des 
démarches pour obtenir un territoire réservé (Frenette 1993 : 
40-43 ; McGregor 2004 : 167-172). Les familles qui s’éta-
blirent graduellement sur la réserve à partir de 1853 étaient 
donc surtout composées des gens d’Oka, eux-mêmes issus de 

plusieurs nations algonquiennes : Népissingues, Atikamekw, 
Sauteux, Ojibwas, Mississaugas et Abénakis (Bousquet 2016 : 
59). Selon le Secrétariat aux affaires autochtones (2015), 
on dénombre aujourd’hui 3189 Kitigan Zibi Anishinabeg, 
dont 1588 résident à l’extérieur de la communauté et 1601 
dans celle-ci. Ces derniers y parlent principalement l’anglais, 
ainsi que pour plusieurs, le français. L’algonquin (anishina-
bemowin) y est toujours parlé, mais surtout par les aînés 
(Morissette 2018 : 29-30). 

Plusieurs auteurs ont insisté sur le pluralisme religieux 
en milieu autochtone, c’est-à-dire la coexistence de différents 
systèmes religieux au sein d’une même communauté ; sys-
tèmes religieux qui peuvent se contredire sans pour autant 
altérer leur fondement ou atteindre sérieusement l’har-
monie générale de la communauté (Bousquet 2007, 2012 ; 
Gélinas 2013 ; Hamel-Charest 2018 ; Polson et Spielmann 
1990). Cette situation n’est évidemment pas étrangère à 
Kitigan Zibi. Ainsi, en ce qui concerne les affiliations reli-
gieuses des résidents de la communauté, 480 personnes 
s’identifient, selon Statistique Canada (2011), comme 
chrétiennes (410 catholiques, 45 « autres chrétiennes » et 
15 baptistes), 305 comme ayant une spiritualité traditionnelle 
(autochtone) et 550 comme n’ayant « aucune appartenance 
religieuse ». Selon McGregor (2004 : 326) et mes informa-
teurs ‒ qui faisaient régulièrement de la prédication (porte-
à-porte) à Kitigan Zibi avant la pandémie ‒, la majorité des 
catholiques seraient peu ou pas pratiquants. Ces mêmes 
informateurs ont toutefois insisté sur le fait que, bien que 
peu pratiquants, les catholiques n’en seraient pas moins pour 
la plupart assez « croyants »6. En fait, ce ne serait pas avec la 
Bible et l’existence de Dieu que ces derniers auraient un pro-
blème, mais bien avec « la religion » en général à la suite de 
mauvaises expériences et d’abus avec/par certains membres 
du clergé catholique. Ainsi, selon Elizabeth7 (48 ans), l’église 
Notre-Dame-du-Très-Saint-Rosaire habituellement fré-
quentée par les Anishinabeg n’aurait plus de prêtres (oblat) 
permanents depuis au moins 15 ans, faute de fidèles réguliers. 
Un missionnaire viendrait une fois par mois pour célébrer la 
messe ainsi que pour les occasions spéciales (baptêmes et 
mariages). Des collectes de fonds auraient sporadiquement 
lieu pour assurer la survie de l’église. McGregor soulignait 
d’ailleurs que seulement une trentaine d’Anishinabeg assis-
taient régulièrement à la messe du dimanche (2004 : 326). 

On retrouve également plusieurs traditionalistes à 
Kitigan Zibi, 305 selon Statistique Canada (2011). Le mou-
vement traditionaliste ‒ aussi appelé « spiritualité tradition-
nelle » ‒ est issu de la spiritualité pan-amérindienne. Il est 
défini par Jérôme (2008 : 185) comme :

[…] un ensemble de pratiques et de savoirs qui est, en premier 
lieu, inspiré autant par les échanges avec d’autres Nations que 
par une mémoire collective locale ancrée dans une perception 
« animiste » du Monde ; en deuxième lieu, reformulé selon les 
aspirations sociales, culturelles et identitaires de chaque com-
munauté ou Nation ; ensuite, porté par la créativité d’individus, 
de familles ou de groupes pouvant avoir une interprétation dif-
férente de l’organisation, de la mise en valeur et de la trans-
mission de ces pratiques et de ces savoirs ; et enfin […] vécu à 
travers des expressions et des formes variables autant dans les 
 communautés, sur le territoire que dans d’autres milieux de vie 
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comme le milieu urbain. La loge à sudation, les cérémonies de la 
pipe ou de lever du soleil, les powwows, les rassemblements sur 
la base du concept de guérison ou les retraites spirituelles sont 
quelques exemples de cette spiritualité contemporaine souvent 
revisitée dans le cadre des problèmes sociaux vécus dans les 
communautés et de ce que l’on appelle communément les pro-
cessus de guérison. (Jérôme 2008 : 185)

À Kitigan Zibi, le mouvement fut popularisé par l’ancien 
chef William Commanda (Bousquet 2016 : 235 et 252-254 ; 
Frenette 1993 : 50, note 10) au courant des années 1980 
(Bousquet 2012 : 246). L’appartenance au mouvement tra-
ditionaliste peut probablement expliquer en partie pourquoi 
550 personnes ont déclaré n’avoir aucune appartenance reli-
gieuse puisqu’ « aucune appartenance religieuse » peut aussi 
être comprise par les répondants comme voulant dire « sans 
affiliation fixe » ou ne s’identifiant pas à une religion insti-
tuée et hiérarchisée comme le catholicisme (Meintel 2010 : 
46). Par exemple, certaines personnes pourraient se consi-
dérer comme catholiques ‒ de naissance ‒ en même temps 
que traditionalistes ‒ par la pratique ‒ et avoir ainsi choisi de 
se définir comme n’ayant « aucune appartenance religieuse ». 
C’est peut-être le cas, du moins, pour quelques personnes : 
l’athéisme, l’agnosticisme et le déisme sont évidemment aussi 
présents chez les Autochtones. Il est aussi fort probable que 
plusieurs personnes s’étant identifiées comme catholiques 
se perçoivent aussi comme traditionalistes (ou vice versa) 
puisque le pluralisme religieux implique aussi la possibilité 
de coexistence de différents systèmes religieux chez une 
même personne. En fait, comme le soulignait Bousquet 
(2015 : 319) « […] ce n’est pas le contenu de la pratique qui 
est important, ou sa forme, mais de savoir si les Innus ou les 
Anicinabek la jugent efficace ». Enfin, parmi les 45 personnes 
s’étant identifiées comme « autres chrétiennes » pourraient 
très bien figurer les Témoins de Jéhovah. 

Les témoIns de jéHovAH

L’Organisation des Témoins de Jéhovah est un mouve-
ment religieux prémillénariste8 et restaurationniste qui s’auto- 
identifie comme appartenant à un christianisme réformé 
(Watch Tower […] « Les Témoins de Jéhovah sont-ils chré-
tiens ? »). Le mouvement est centré autour de deux idées 
fondatrices : l’importance de la Bible et la croyance en l’im-
minence de la fin du monde actuel qui sera remplacé par le 
Paradis sur terre, sous la gouverne du Royaume du Christ 
au ciel (Genest 2016 : 52). En ce qui concerne la Bible, 
les Témoins considèrent qu’elle est la parole de Jéhovah, 
qu’elle est historiquement et scientifiquement exacte ‒ bien 
qu’ils admettent que certaines parties sont écrites dans une 
langue symbolique ou figurée et qu’elles ne sont ainsi pas 
toujours à prendre au sens littéral (Genest 2016 : 50) ‒ et 
qu’elle s’inscrit comme la première et seule source de leurs 
croyances (Rosa 2015 : 8). Pour les Témoins, la seule auto-
rité fiable pour interpréter les Écritures est la Watch Tower 
Bible and Tract Society of Pennsylvania (voir la note 3 ‒ 
Chryssides 2016 : 146). Cette façon de concevoir la Bible, qui 
rejette toutes traditions théologiques et exégèses bibliques 
préexistantes, implique une doctrine singulière souvent en 
opposition avec les autres dénominations chrétiennes. Ainsi, 

les Témoins rejettent la Trinité9, la prédestination du salut10 
et la punition éternelle (l’Enfer).

Un autre aspect caractéristique des Témoins de Jéhovah 
est le porte-à-porte. De fait, l’activité religieuse la plus impor-
tante pour ces derniers demeure la prédication ; « un devoir 
sacré » (Beckford 1978 : 252-253 ; Genest 2016 : 139 ; Penton 
2015 : 287 ; Placid 2008 : 28 ; Watch Tower […] 2015). Les 
Témoins doivent en effet passer un nombre considérable 
d’heures (selon leurs capacités) à faire du porte-à-porte 
ou à distribuer la littérature de la Watch Tower […] dans 
des endroits publics (Stark et Iannaccone 1997 : 139-140). 
Chaque membre d’une congrégation locale se voit assi-
gner un territoire à parcourir pour qu’il y rencontre chaque 
résident afin de lui transmettre la parole de Jéhovah et de lui 
distribuer de la documentation (Rosa 2015 : 2). Dans une 
séance usuelle de porte-à-porte, si la personne se montre 
ouverte à échanger : 

[le] Témoin discute[ra] d’un problème local ou international avec 
celle-ci et peut lui offrir de lire un texte sur lequel méditer. Il en 
profite aussi pour soumettre à sa réflexion un ou deux passages 
bibliques. Si la personne se montre intéressée, le Témoin prend 
des dispositions afin de revenir et de poursuivre la discussion. 
Une étude biblique gratuite pourra aussi être offerte [à la per-
sonne]. (Ibid. : 17) 

Le but de la prédication est de servir et de faire connaitre 
Jéhovah, d’attirer éventuellement la personne aux activités de 
la congrégation, et ultimement ‒ idéalement ‒ de la mener 
jusqu’au baptême. Notons également que  les Témoins de 
Jéhovah profitent de chaque occasion et de chaque conversa-
tion pour propager la parole de Jéhovah, ce qu’ils désignent 
comme du « témoignage informel ». Ces derniers croient en 
effet que chaque personne devrait pouvoir entendre parler 
de Jéhovah et ainsi avoir la chance de devenir Témoin de 
Jéhovah et de survivre à l’Armageddon ; la guerre finale entre 
Dieu et les gouvernements humains (Chryssides 2016 : 20 ; 
Watch Tower […] 2020). Les Témoins prêchent ainsi pour 
servir et rendre gloire à Dieu, mais aussi pour faire connaitre 
sa souveraineté et son vrai nom ‒ Jéhovah ‒, de même que 
toute la doctrine qui découle de leur interprétation littérale 
de la Bible (Watch Tower […] 2015). Christ ayant ordonné 
à ses fidèles : « Allez donc vers les gens de toutes les nations 
et faites des disciples parmi eux […] leur enseignant à pra-
tiquer tout ce que je vous ai commandé » (TMN 2018 : 
Matthieu 28 : 19-20), il est donc normal pour les Témoins 
de suivre ce commandement. Surtout dans le but de corriger 
« les erreurs » de la « fausse religion », c’est-à-dire toutes les 
autres dénominations chrétiennes et toutes les autres reli-
gions/spiritualités (Penton 2015 : 287-288). Avec ce bref 
survol du groupe concerné par ma recherche, nous pourrons 
maintenant contextualiser cette dernière. 

Le terrAIn AntICIpé et Le terrAIn réeL

Initialement, ma recherche ethnographique devait 
se dérouler durant les mois de mai, juin et juillet 2020. Je 
devais me rendre à Maniwaki pour participer aux activités 
de la congrégation anglophone des Témoins de Jéhovah de 
la vallée de la Gatineau. Ces derniers se rencontraient deux 
fois par semaine dans leur Salle du Royaume pour leurs 
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rassemblements spirituels, aussi appelés réunions ou offices. 
Je devais aussi côtoyer certains Témoins dans leurs activités 
de tous les jours (prédication, études bibliques, et autres). Je 
prévoyais également conduire des entrevues semidirigées en 
personne avec des membres de la communauté, Témoins et 
non-Témoins. En bref, ma collecte de données consistait en 
un terrain de recherche « classique » combinant des entre-
vues à de l’observation participante. 

Puis arriva la pandémie. Le 13 mars 2020, le gouverne-
ment du Québec déclara l’état d’urgence sanitaire et le confi-
nement général du Québec. Inutile de dire que mon plan 
initial dut être annulé. Après une longue période de tergiver-
sation et de communication avec l’Université de Montréal, 
j’appris que la recherche in situ était de nouveau possible 
en faisant un « plan de mitigation » et en observant les 
consignes sanitaires prescrites par l’Institut national de santé 
publique du Québec (port du masque, lavage des mains 
fréquent, distanciation sociale, etc.). Or, en communiquant 
avec le porte-parole national des Témoins de Jéhovah pour le 
Canada, j’appris que ces derniers ne l’entendaient pas de cette 
manière, puisque le Collège central préconisait toujours le 
confinement et ne prévoyait ni de recommencer les réunions 
en personne dans les Salles du Royaume, ni de recommencer 
le porte-à-porte avant longtemps. Les réunions des Témoins 
se déroulaient maintenant par vidéoconférence, et ce depuis 
le début du mois d’avril 2020. 

Ainsi, à partir du mois d’août 2020 jusqu’au mois de 
décembre 2020, j’ai assisté à toutes les activités en ligne (un 
discours de funérailles, une assemblée régionale et une 
assemblée de circonscription) et aux deux réunions hebdo-
madaires par vidéoconférence des Témoins de Jéhovah de 
la congrégation anglophone de la vallée de la Gatineau. J’ai 
également assisté périodiquement à des réunions ‒ quand 
celles-ci contenaient des discussions intéressantes pour moi ‒ 
ou à des événements spéciaux, comme le Mémorial du sacri-
fice de Jésus, jusqu’au mois de juin 2021. De plus, j’ai suivi une 
étude biblique hebdomadaire avec un informateur à partir 
du mois de novembre 2020 jusqu’au mois de juin 2022. J’ai 
également effectué 15 entrevues semi-dirigées, 13 par vidé-
oconférence et deux par téléphone, avec neuf Anishinabeg 
‒ dont quatre ne résident plus à Kitigan Zibi ‒ et avec deux 
Algonquins de Timiskaming résidant maintenant à Val-d’Or. 
Tous mes informateurs sont Témoins de Jéhovah et membres 
d’une congrégation locale de leurs lieux de résidence. Enfin, 
j’ai communiqué par courriel ou par téléphone à d’innom-
brables reprises avec plusieurs membres de la congrégation 
de Maniwaki, qu’ils soient autochtones ou allochtones. J’ai 
finalement pu visiter brièvement des informateurs à Kitigan 
Zibi à l’automne 2021 et à l’hiver 2022. Je reviendrais, en troi-
sième partie, sur les implications du terrain en ligne sur ma 
collecte de données. 

LA pAndémIe de CovId-19 pour Les témoIns  
de jéHovAH

Comme pour la plupart des groupes religieux, la 
COVID-19 a généré plusieurs conséquences pour les 
Témoins de Jéhovah. Nous aborderons ici leur perception 

de la pandémie, les effets de cette dernière sur leurs activités 
et enfin le soutien que les Témoins ont pu recevoir de leurs 
coreligionnaires pendant les longs mois du confinement 
(hiver et automne 2020). Nous nous intéresserons particuliè-
rement à la situation de la congrégation de Maniwaki, auprès 
de laquelle j’ai effectué mon terrain en ligne.

L’InterprétAtIon de LA pAndémIe pAr Les témoIns  
de jéHovAH

Compte tenu de l’importance de la conviction en 
l’immi nence de la fin du monde actuel pour les Témoins 
de Jéhovah, leur perception des événements de 2020 était 
assez prévisible. La position du Collège central ‒ donc de 
l’Organisation des Témoins de Jéhovah ‒ sur la pandémie de 
COVID19, est qu’il s’agit d’une preuve plus claire que jamais 
que l’humanité vit actuellement dans la « dernière partie 
de la dernière partie des derniers jours » (Watch Tower 
[…] « Point actualité nº 1 […] »). Ainsi, et conformément à 
Luc 21 : 11 : « Il y aura de grands tremblements de terre et, 
dans un endroit après l’autre, des famines et des épidémies. 
On verra des choses effrayantes, ainsi que de grands signes 
venant du ciel » (TMN 2018), les Témoins considèrent que 
la pandémie est un signe annonciateur des derniers jours et 
du début prochain de la « grande tribulation » ; une période 
de troubles variés et successifs qui mèneront à l’Armageddon 
(Watch Tower […] « Que dit la Bible à propos des pandé-
mies ? », « Quel est le signe des “derniers jours” ? », « Qu’est- 
ce que la grande tribulation ? »). Le Collège central ajoute 
que cette « période difficile » constitue une bonne prépa-
ration pour la « période encore plus difficile » que sera la 
grande tribulation (Watch Tower […] « Point actualité nº 1 
[…] », « Point d’actualité no 4 […] »). Cependant, loin de 
désespérer, le Collège central affirme que ces événements 
nous rappellent que nous sommes proches de voir la solution 
complète à tous les problèmes, que toutes les causes du mal 
vont bientôt être abolies quand Jéhovah et son fils mettront 
fin pour toujours au système actuel en instaurant le Paradis 
sur terre et le Royaume du Christ au ciel après l’Armageddon 
(Watch Tower […] « Point actualité nº 1 […] », « Point 
 d’actualité no 3 […] »). Cette position du Conseil central m’a 
été relayée assez fidèlement par certains informateurs. Par 
exemple, John (72 ans) m’affirma que la pandémie était un 
signe que nous étions dans la fin « des derniers jours » et que 
Jésus, « le prince de la paix », était le seul à pouvoir amener 
la paix après l’Armageddon. Une autre informatrice (Naomy, 
49 ans) me confia qu’elle ne se posait pas trop de questions 
relatives à la COVID-19, parce qu’elle est convaincue, d’une 
part, de la réalité des prophéties sur les derniers jours et le 
Paradis terrestre, et d’autre part, que Jéhovah est en contrôle 
de la situation et qu’il lui montre à avoir de la joie malgré 
les circonstances. Une seule voix dissonante émergea de mes 
entrevues. Emma (22 ans) m’affirma que contrairement à 
l’Organisation, elle ne percevait pas la COVID-19 comme un 
signe que l’Armageddon est proche. Bien qu’elle croie aussi 
que nous sommes dans les derniers jours, elle pense que la 
pandémie de 2020 annonce seulement qu’il y aura des temps 
difficiles. De plus, selon elle, la pandémie montre surtout aux 
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Témoins de nouvelles façons de faire les choses, comme la 
prédication à distance (téléphone et lettres). En bref, pour 
elle, la COVID-19 n’est pas le signe de la fin du monde actuel, 
mais simplement un signe parmi d’autres. De nombreux 
auteurs ont qualifié l’Organisation des Témoins de Jéhovah 
de « théocratique » (Barbey  2003 : 109 ; Beckford  1978 : 
252 ; Genest 2016 : 52). En effet, comme l’écrivait Beckford 
(1975 : 38) concernant l’autorité des dirigeants de l’Organi-
sation : « […] la prémisse majeure [est] que puisque Jésus-
Christ travaille réellement à la tête de l’Organisation par 
l’intermédiaire de ses dirigeants terrestres, il serait donc 
blasphématoire de ne pas être d’accord avec leurs direc-
tives ». L’exemple d’Emma nous montre cependant que la 
théocratie décrite par ces auteurs n’implique pas nécessaire-
ment une adhésion totale de chaque Témoin aux positions de 
l’Organisation, bien que l’hétérodoxie ‒ dans ce cas-ci assez 
bénigne ‒ puisse souvent être plus ou moins dissimulée.

Les effets de LA pAndémIe sur Les ACtIvItés  
des témoIns de jéHovAH

Comme nous le verrons, le Conseil central adopta 
l’  «extrême prudence » comme ligne directrice détermi-
nant les mesures à adopter pour faire face à la pandémie : 
d’abord en insistant sur le respect des consignes émises par 
les instituts de santé publique des divers pays où ils ont des 
membres, puis en prenant des mesures souvent plus strictes 
‒ par précaution ‒ que les autorités locales ; par exemple en 
maintenant les activités en ligne malgré l’accord des auto-
rités pour recommencer les rencontres en personne (Watch 
Tower […] « Point d’actualité no 4 […]).

les rasseMbleMents hebdoMadaires

Comme dit plus haut, les réunions par vidéoconférence 
de la congrégation de Maniwaki commencèrent ‒ selon les 
directives de la filiale nationale du Canada ‒ au début du 
mois d’avril 2020. La dernière réunion dans leur Salle du 
Royaume eut lieu le 15 mars 2020. Pendant les deux ou trois 
premières semaines, leurs réunions se déroulaient par télé-
phone, par le service de streaming audio et vidéo KHCON 
créé spécifiquement pour les Témoins de Jéhovah. Avec 
les ratés de ce système, les Témoins se sont rabattus sur le 
service de vidéoconférence Zoom au début du mois d’avril. 
Cependant, certaines difficultés firent leur apparition. Par 
exemple, plusieurs personnes âgées ont dû se procurer 
un ordinateur ou une tablette électronique, en plus d’une 
connexion internet. Néanmoins, après une période d’adapta-
tion où les personnes durent assimiler rapidement le service 
de vidéoconférence Zoom ‒ surtout pour ceux qui n’avaient 
pas internet à la maison ‒, les choses rentrèrent dans l’ordre 
et les rencontres par vidéoconférences purent avoir lieu et 
se dérouler sans trop de difficultés. Certaines personnes 
‒ souvent les plus âgées ‒ n’ont, malgré tout, toujours pas 
accès à internet et continuent de suivre les rencontres avec 
leurs téléphones. Si les Témoins sont, en général, assez heu-
reux de pouvoir prendre part aux réunions par vidéoconfé-
rence ‒ un sentiment exprimé fréquemment dans les prières 
d’ouverture des réunions ‒, il n’en demeure pas moins qu’ils 

préfèrent les rencontres dans leur Salle du Royaume. En effet, 
ces dernières manquent beaucoup à John (72 ans). Elles lui 
permettaient de voir « tout le monde », toutes les semaines. 
Comme il le souligne : « on ne peut pas vraiment se serrer 
la main sur Zoom ». De son côté, Annette (64 ans) tint un 
discours similaire : elle me dit qu’elle avait hâte de pou-
voir se retrouver en personne avec tous les membres de la 
congrégation, parce que sur Zoom : « elle ne peut pas coller 
ses amis ». Une autre chose qui manque aux Témoins est de 
ne pas pouvoir chanter tous ensemble. En effet ces derniers 
ont un répertoire assez varié de chansons/cantiques « […] 
qui expriment [leur] gratitude et [leur] héritage spirituel » 
(Watch Tower […] « Chansons »). Dans les réunions par 
vidéoconférence, les participants chantent toujours, mais 
seuls ‒ ou en famille ‒ devant leur écran, avec leurs micro-
phones désactivés pour éviter que la chanson ne se trans-
forme en cacophonie. Les Témoins chantent avant et après la 
plupart de leurs activités officielles (comme les réunions, les 
assemblées et les conventions). 

Ainsi, je considère que ces deux aspects des rencontres 
en personnes ‒ les contacts physiques et le chant collectif ‒, 
non reproductibles en vidéoconférence, participent à la créa-
tion d’« espaces intersubjectifs » (Scheff 1990 ; Pagis 2010) 
et de « coexpérience du sacré » (Meintel 2010) augmentant 
l’« authenticité incorporée » (Meintel 2014) des réunions. Je 
m’explique : Scheff (1990 : 40) définit l’« intersubjectivité » 
comme » […] la conscience commune d’individus en inte-
raction ». Pagis (2010 : 313-314) ajoute que l’intersubjectivité 
« […] est une expérience complexe cultivée dans les microni-
veaux de l’existence, à partir des interactions sociales jusqu’à 
l’esprit des individus. C’est donc un processus exigeant, une 
production et une préservation constante, dans lequel une 
dialectique perpétuelle entre le soi et les autres s’instaure ». 
Le concept de « coexpéricence du sacré », un « moment 
privilégié de partage » (Meintel 2010 : 51), s’apparente à 
celui de communitas de Turner (2008). Je propose ici que 
les espaces intersubjectifs et de coexpérience du sacré favo-
risent l’« authenticité incorporée » (embodied authenticity), 
c’est-à-dire l’authenticité d’un rituel « […] fondé sur l’expé-
rience vécue et incarnée » (Meintel 2014 : 202). Autrement 
dit, les contacts physiques et le chant collectif contribuent 
tous deux à rendre les rencontres plus « authentiques » 
pour les participants, en impliquant « [une] autodécouverte 
et une transformation au contact d’une réalité transcen-
dante vécue par l’entremise du corps ». (Ibid.) Néanmoins, 
même si mes informateurs sont assez unanimes sur le fait 
que les rencontres par vidéoconférences ne sont pas du tout 
équivalentes aux rencontres en personne, ils s’accordent tout 
de même pour dire qu’elles leur fournissent l’essentiel de ce 
dont ils ont besoin sur le plan spirituel ; qu’elles sont un suc-
cédané tout à fait acceptable.

En ce qui concerne les effets des rencontres par vidéo-
conférences sur l’assistance, les Témoins observent para-
doxalement un plus grand nombre de personnes présentes 
aux réunions en ligne qu’aux réunions qui se déroulaient 
dans la Salle du Royaume avant la pandémie. Les « nou-
velles » personnes qui viennent sont surtout des Témoins 
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inactifs (qui ne font plus de prédication) ou des personnes 
simplement intéressées par l’Organisation, mais toujours en 
questionnement (appelés « amis de la Vérité »). Mes informa-
teurs pensent que le manque de rapports sociaux occasionné 
par le confinement ‒ combiné à une plus grande facilité de 
participer de chez soi aux réunions ‒ peut expliquer ce phé-
nomène. On peut également se poser la question de savoir si 
la pandémie de COVID-19 pourrait avoir comme effet d’aug-
menter la pratique religieuse. Pour l’instant, les informations 
que j’ai pu glaner montrent que la réponse varie selon les cas : 
des imams chiites iraniens ont par exemple appelé à plus de 
pratique pour ses vertus prophylactiques (Schreiber 2020 : 7), 
tandis que Rappaport et al. (2020 : 26) ont observés que 
plusieurs personnes se sont « détournées » de la religion en 
Italie. En ce qui concerne les Témoins de Jéhovah à Kitigan 
Zibi, mes données suggèrent pour l’instant que la pandémie 
tend à augmenter leur participation.

le MéMorial du sacrifice de Jésus

Le rassemblement le plus important pour les Témoins de 
Jéhovah ‒ et leur seule fête chrétienne ‒ demeure le Mémorial 
du sacrifice de Jésus, aussi appelé le Repas du Seigneur 
(Watch Tower […] « Pourquoi les Témoins de Jéhovah 
célèbrent-ils le Repas du Seigneur […] »). Le Mémorial 
du sacrifice de Jésus pourrait être comparé à l’Eucharistie 
(la communion) des autres traditions chrétiennes bien que 
les Témoins ne considèrent pas le Mémorial comme étant 
un sacrement (un sacrement est un rituel chrétien considéré 
comme sacré et qui produit un effet bénéfique ‒ par la grâce 
de Dieu ‒ sur la personne qui le reçoit) ‒ (Chryssides 2016 : 
217). Le Repas du Seigneur a pour but de commémorer le 
sacrifice du Christ pour les péchés de l’humanité, que les 
Témoins appellent « la rançon ». Le Mémorial a lieu une seule 
fois par année, dans la Salle du Royaume des congrégations 

locales, le jour du dernier repas du 
Christ. Le rituel commence géné-
ralement avec une chanson, suivie 
d’une prière et de l’allocution d’un 
ancien, en anglais et en algonquin 
à Maniwaki. Les Témoins écoutent 
aussi un discours préenregistré par 
l’Organisation. Ensuite, le pain et le 
vin sont distribués. Pour les Témoins, 
le pain et le vin ne sont pas, comme 
dans la transsubstantiation catholique, 
le sang et le corps du Christ, mais des 
« emblèmes » purement symboliques 
(Penton 2015 : 271-272). Les Témoins 
entament généralement une grande 
campagne de distribution d’invita-
tions traduites en algonquin dans leur 
communauté pour le Mémorial (voir 
figure), mais cette année, en raison de 
la pandémie, la campagne fut annulée. 
Le Repas du Seigneur de 2020 a eu 
lieu le 7 avril, soit au début du premier 
confinement. Il s’est donc déroulé par 
vidéoconférence, chacun chez soi avec 

son propre pain et son propre vin. Dans les années précé-
dentes, pas moins de 80 personnes de Kitigan Zibi avaient pu 
y assister. En 2020, seulement 50 personnes se sont rendues 
en ligne pour y prendre part, en raison de l’annulation de 
la campagne d’invitation. Elizabeth (48 ans) me soulignait 
d’ailleurs qu’il s’agissait d’une « soirée sacrée » pour plusieurs 
personnes de Kitigan Zibi. En effet, certaines de ces per-
sonnes ont déjà été Témoins, d’autres ont grandi dans « la 
Vérité », mais ont quitté l’Organisation devenues adultes, et 
d’autres encore sont simplement intéressées par les enseigne-
ments des Témoins, mais n’ont jamais voulu le devenir pour 
des raisons personnelles. Malgré tout, la situation singulière 
engendrée par la pandémie a permis aux Témoins de Jéhovah 
de célébrer le Mémorial, différemment soit, mais sans en 
altérer son importance et sa signification.

les actiVités de prédications

Cependant, c’est sans aucun doute au niveau des activités 
de prédications que les changements apportés par la pan-
démie de Covid-19 furent les plus marquants ; d’abord pour 
les Témoins de Jéhovah, mais aussi pour les non-Témoins 
comme le montre un article du quotidien francophone Le 
Droit portant sur ce sujet (Max-Gessler 2020). En effet, avec 
les mesures sanitaires mise en place par le gouvernement du 
Québec pendant le confinement, les Témoins d’ici et d’ail-
leurs ont dû cesser leur principale activité de prédication : le 
porte-à-porte. Ces derniers ont donc été obligés de trouver 
une autre façon de faire pour poursuivre la prédication. 
Ils ont opté pour quelque chose qui se faisait déjà à petite 
échelle : la prédication par téléphone et par lettres. Cette 
façon de faire était en effet déjà établie chez les Témoins, 
mais elle concernait surtout les personnes âgées pour qui 
sortir faire du porte-à-porte était inenvisageable. Or, du 
jour au lendemain, tous les proclamateurs durent s’y mettre. 

Exemple d’invitation traduite en anishinabemowin  et distribuée à Kitigan Zibi pour le Repas 
du Seigneur
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Mes informateurs s’accordent pour la plupart sur le fait que 
l’adaptation fut complexe, qu’ils trouvent cela bien différent 
de ce à quoi ils étaient habitués et que ce type de prédica-
tion peut parfois être difficile. Par exemple, Naomy (49 ans) 
trouve maintenant très laborieux d’accomplir les 20 heures 
par mois de prédication par téléphone et par lettres qu’elle 
faisait avant par porte-à-porte. D’un autre côté, Elizabeth 
(48 ans) me souligne qu’elle a l’impression que les gens sont 
plus à l’écoute depuis le début de la pandémie, qu’ils sont tou-
chés que les Témoins prennent de leurs nouvelles et qu’ils 
apprécient les pensées consolantes de la Parole de Dieu. 
Cette dernière connait plusieurs personnes de son territoire 
(Kitigan Zibi) et elle essaie de personnaliser ses lettres selon 
les individus, par exemple, en ajoutant un verset biblique qui 
pourrait les toucher. À Kitigan Zibi, les gens intéressés par 
les questions bibliques en lien avec la COVID-19 ont aussi 
tendance à appeler eux-mêmes les Témoins de Jéhovah pour 
en discuter. Avant la pandémie, ces personnes pouvaient 
parfois visiter directement les Témoins à leurs résidences 
pour leur poser des questions sur différents sujets. D’autres 
Anishinabeg profitent des rencontres fortuites à l’épicerie 
ou ailleurs pour poser leurs questions ou signaler leur éton-
nement de ne plus voir les Témoins faire du porte-à-porte 
dans la rue. Une autre informatrice de Kitigan Zibi (Emma, 
22 ans) me dit que la pandémie a généré ‒ pour elle ‒ un 
contexte fertile pour la prédication par téléphone. En effet, 
le confinement l’aide à contacter des gens chez eux qui n’au-
raient probablement pas été là en temps normal. De plus, elle 
affirme que les personnes inquiètes de la COVID-19, celles 
qui en subissent les contrecoups (problèmes familiaux, perte 
d’emplois, anxiété, etc.), de même que les catholiques sont 
plus réceptifs qu’avant aux messages sur les derniers jours 
et le Paradis sur terre. Elle pense que les gens ont besoin de 
plus de réconfort dans cette période difficile, surtout quand 
ils vivent seuls, et elle est heureuse de pouvoir leur apporter 
des pensées « positives ».

 Les recherches établissant un lien entre les épidémies 
et la conversion (Bousquet 2008 ; Harkin 1993) ou encore, 
entre la prophylaxie et la conversion (Inksetter 2017) ne 
manquent pas. Contrairement à ce que laissait entendre un 
article récent de Radio-Canada (Tardieu 2020), il est encore 
un peu trop tôt pour savoir si la pandémie de COVID-19 
aura engendré de nouveaux Témoins de Jéhovah à Kitigan 
Zibi. Pour le moment, les Témoins remarquent effectivement 
un regain d’intérêt qui se manifeste par une augmentation du 
nombre de personnes qui ont entamé des séances d’études 
bibliques. Néanmoins, rien n’indique pour l’instant que ces 
personnes deviendront Témoins de Jéhovah. Dans tous les 
cas, ce qui est certain, c’est qu’il s’agit de personnes qui avaient 
déjà manifesté de l’intérêt pour le mouvement dans le passé 
et qui ont rétabli le contact avec celui-ci depuis le début de 
la pandémie. Les « vrais » nouveaux sont donc minoritaires. 

Le soutIen de LA CongrégAtIon pendAnt Le ConfInement

Tous les Témoins de Jéhovah de Kitigan Zibi à qui j’ai 
parlé m’ont affirmé qu’ils ont pu compter sur le soutien des 
membres de leur congrégation pendant le confinement. Ce 
soutien se manifestait évidemment de différentes manières. 

Par exemple, plusieurs d’entre eux m’ont relaté les nom-
breuses conversations téléphoniques qu’ils ont eues avec 
les autres membres de la congrégation : « on s’informe des 
uns des autres tout le temps » me disait Martina (69 ans). 
Mais l’appui des membres de la congrégation ne se limite pas 
aux appels téléphoniques. Par exemple, Elizabeth (48 ans) 
se mit à écrire des lettres aux frères et sœurs de la congré-
gation dans le but de les soutenir et de leur partager des 
versets bibliques qui pourraient les aider. De plus, Annette 
(64 ans) me raconta que pendant le confinement, ses amis de 
la congrégation lui faisaient son épicerie et l’appelaient sou-
vent. Elle précise ‒ comme d’autres ‒ qu’une congrégation, 
« c’est comme une famille ». Les anciens de la congrégation 
avaient la liste de ses membres et les ont visités pour s’assurer 
que personne ne manque de rien. Les anciens étaient égale-
ment affectés à des personnes âgées pour faire leur épicerie et 
s’occuper de tout autre besoin qu’ils pouvaient avoir. Les gens 
de Kitigan Zibi ont aussi pu compter sur le soutien de leurs 
communautés. En effet, dû au manque de soutiens fédéral 
et provincial, les communautés autochtones au Canada ont 
rapidement pris elles-mêmes des mesures pour répondre à 
la pandémie. Elles ont lancé également des initiatives visant 
à s’entraider, que ce soit à l’échelle communautaire (Kyoon-
Achan et Wright 2020) ou panaméricaine (Montgomery 
2020). Certains Témoins m’ont ainsi affirmé que plusieurs 
non-Témoins de leur communauté les ont appelés pour 
prendre des nouvelles et offrir leur aide. De plus, le centre 
de santé de Kitigan Zibi (Kitigan Zibi Health and Social 
Services) a offert des repas chauds tous les jeudis midi aux 
personnes âgées. Il leur a également proposé de faire leurs 
courses si ces dernières en avaient besoin. Parallèlement, le 
centre a instauré un système d’affiches que les gens pouvaient 
mettre à leur fenêtre pour signaler aux « patrouilles » créées 
à cet effet que tout allait bien (affiche verte), qu’ils avaient 
besoin d’assistance (affiche jaune) ou qu’ils se trouvaient en 
situation d’urgence (affiche rouge). Ainsi, les Témoins de 
Jéhovah de Kitigan Zibi n’ont pas eu à affronter la pandémie 
et le confinement seuls. L’Organisation a aussi mis en ligne 
plusieurs vidéos d’informations et divers articles dont l’un 
portait ‒ par exemple ‒ sur « comment faire face à l’isole-
ment » (Watch Tower […]). Plusieurs chercheurs ont signalé 
que les groupes religieux sont ‒ souvent ‒ caractérisés par 
la redistribution, le partage et l’entraide (Mossière 2006 ; 
Patterson Sawin 2000 : 173-175) et ce, particulièrement dans 
le cas des Témoins de Jéhovah (Rosa 2015 ; Wilson 1977 : 
116-117). Insistons cependant ici avec Meintel (2010 : 53) 
sur le fait que cette « convivialité religieuse » s’amplifie au 
contact du sacré qui a l’« […] effet de rendre plus riches, plus 
puissants et même plus efficaces les liens de sociabilité qui 
se développent autour de lui ». Ainsi, la pandémie n’a pas eu 
comme effet, pour les Témoins de Jéhovah de Kitigan Zibi, 
de créer de la solidarité et de l’entraide, mais simplement de 
les rendre plus saillantes. 

Les ImpLICAtIons de LA pAndémIe  
sur mA CoLLeCte de données 

Je dois d’abord dire que ma collecte de données a gran-
dement été facilitée par le fait que les Témoins de Jéhovah 
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ont eux-mêmes déplacé leurs rencontres en ligne. Même si 
ces derniers avaient pu se rencontrer à nouveau dans leur 
Salle du Royaume à partir du déconfinement de l’été 2020, il 
aurait été assez compliqué pour moi d’effectuer ma recherche 
sur le terrain avec les mesures sanitaires en place. C’est d’ail-
leurs un des effets les plus intéressants de la COVID-19 sur 
mon terrain de recherche : je n’ai pas eu à me créer un terrain 
en ligne ; le terrain s’est lui-même déplacé en ligne et je n’ai 
eu qu’à suivre. Cette situation pose donc quelques questions 
terminologiques et méthodologiques.

En premier lieu, il n’y a rien de nouveau dans l’usage 
d’internet pour faire une collecte de données sur une com-
munauté en ligne (voir par exemple Bousquet 2011), ce qui 
est connu et établi, au moins depuis Kozinets (1998), sous le 
néologisme « netnographie ». Il n’y a rien de nouveau non 
plus à utiliser les outils apportés par internet et les réseaux 
sociaux (Facebook, forums, courriels, sondages en ligne, etc.) 
pour étudier un groupe de personnes n’ayant pas nécessaire-
ment de présence en ligne lorsque la collecte de données in 
situ n’est pas possible (Koikkalainen 2012). Ce qui m’apparait 
nouveau, c’est qu’une communauté qui se réunit ‒ habituel-
lement ‒ exclusivement en personne devienne presque du 
jour au lendemain ‒ et temporairement ‒ une communauté 
en ligne, comme ce fut le cas avec les Témoins de Jéhovah. 
Dans le cas de mon terrain de recherche, je me pose donc 
la question de la terminologie à adopter. Le terme netno-
graphie désigne une recherche visant une communauté en 
ligne (Costello et al. 2017). Or, les Témoins de Jéhovah ne 
sont que temporairement en ligne et reviendront à leur ren-
contre en personnes aussitôt que l’Organisation le décidera. 
S’agit-il alors d’un terrain « virtuel » (Koikkalainen 2012) ? 
À mon avis, les termes « communauté virtuelle » et « terrain 
virtuel » témoignent d’une conception archaïque d’internet : 
les groupes en ligne ne sont pas moins réels que les groupes 
se rencontrant en personne (Pastinelli 2011). Le fait qu’ils se 
rencontrent sur internet ne change en rien leur caractère de 
communauté ni, en ce qui concerne les groupes religieux, 
la validité et l’authenticité de leur expérience religieuse 
(Meintel 2012). Le vocable « en ligne » me semble donc 
plus approprié. Je préfère également la locution « terrain en 
ligne » ‒ que j’emprunte à Pastinelli (2011 : 36) ‒ à « collectes 
de données en ligne » puisque le terme « terrain » implique 
de l’observation participante et des entrevues, en somme, 
de la communication et une relation avec les participants, 
contrairement à une collecte de données en ligne qui peut 
se passer efficacement de tout ça, comme dans l’étude de 
Bousquet (2011).

Ces questions terminologiques traitées, nous pouvons 
aborder d’autres questions méthodologiques et épistémo-
logiques. Soulignons d’abord les biais liés à ma recherche et 
à sa méthode. Premièrement, j’ai ressenti certaines limites 
quant aux possibilités qui m’étaient offertes. N’étant pas 
sur le terrain en personne, je dépendais du bon vouloir et 
des restrictions des participants. Si ces derniers ont été très 
ouverts et généreux de leurs temps, il n’empêche qu’ils déci-
daient des personnes auxquelles je pouvais ou ne pouvais pas 
parler. Par exemple, les Témoins ont refusé de me mettre en 

contact avec d’anciens membres de l’Organisation, par peur 
que ces derniers puissent en parler négativement. Ainsi, je 
n’ai pu parler à aucun ancien Témoin, ce qui aurait été inté-
ressant, d’abord pour augmenter le nombre de participants, 
mais aussi pour que ceux-ci m’expliquent pourquoi ils ont 
quitté l’Organisation. De la même manière, je n’ai pas pu 
discuter avec les non-Témoins de Kitigan Zibi pour qu’ils 
m’expliquent leur perception des Témoins de Jéhovah. Ceci 
n’était pas lié à un refus des Témoins, mais simplement au fait 
que je n’avais aucun moyen de contacter ces personnes. Ces 
deux groupes, anciens Témoins et non-Témoins, auraient pu 
être rejoints plus facilement si je m’étais trouvé à Kitigan Zibi 
en personne. Deuxièmement, la dynamique des rencontres 
hebdomadaires des Témoins par vidéoconférence ne m’a pas 
permis de tisser de liens personnels avec certains membres 
de la congrégation. En effet, bien que tout le monde puisse 
se parler en vidéoconférence, il n’y a pas de place pour une 
discussion en tête à tête. Ainsi, la méfiance de certaines per-
sonnes, surtout des ainés, n’a pas pu être brisée et j’ai dû 
renoncer à conduire des entrevues avec certains d’entre eux. 
Enfin, pour des raisons déjà évoquées, je n’ai pas pu faire de 
porte-à-porte avec les Témoins de Kitigan Zibi. Ce qui limita 
mon observation participante aux seules réunions hebdoma-
daires. Le porte-à-porte aurait été « une fenêtre » extrême-
ment intéressante pour observer la relation entre Témoins 
et non-Témoins ‒ de différentes confessions ‒ à Kitigan Zibi. 
En bref, mon indépendance de chercheur et mes possibilités 
de recherches étaient limitées par ma méthode d’enquête. 

Parallèlement, le terrain en ligne comporte certains avan-
tages et inconvénients pour le chercheur. En ce qui concerne 
les avantages, on peut citer la possibilité de rejoindre par 
vidéoconférence des gens qui ne vivent pas nécessairement 
sur les lieux du terrain, par exemple des Témoins anishi-
nabeg ayant déménagé hors de Kitigan Zibi. Par ailleurs, 
la pandémie a confiné plusieurs personnes chez elles, ce 
qui les rendaient plus disponibles pour les entrevues et le 
temps qu’elles pouvaient y consacrer. Également, je n’ai pas 
eu à sortir de chez moi, ce qui a énormément limité les frais 
pour ma recherche. Enfin, le terrain en ligne confiné laisse 
de nombreux temps libres, temps que j’ai par exemple utilisé 
pour écrire cet article. En ce qui concerne les inconvénients 
concrets (outre ceux plus limitants mentionnés au para-
graphe précédent), on peut citer la difficulté de recruter par 
vidéoconférence des personnes pour mener des entrevues. 
De plus, ce n’est pas tous les participants qui avaient internet 
à la maison et les entrevues téléphoniques comportent des 
limites, surtout avec les personnes malentendantes. Enfin, 
un terrain en ligne implique une plus grande difficulté de 
se positionner comme personne en relation avec les partici-
pants, ce que les auteurs anglophones (par exemple Bourke 
2014) appellent la positionality (que je conçois ici comme 
le positionnement du chercheur ‒ genre, classe, religion, 
origine, etc. ‒ pendant la recherche et la perception de ce 
positionnement par les participants. La réflexivité, dans cette 
logique, serait la réflexion sur ce positionnement et ses impli-
cations sur les résultats après la recherche). C’est du moins 
ce dont je me suis vite aperçu quand mes informateurs se 
sont mis à me questionner sur mes origines et mes croyances 
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religieuses : je n’avais pas eu l’occasion de me présenter autre-
ment que comme chercheur ; de me positionner comme per-
sonne. En effet, contrairement à un terrain en personne, le 
terrain en ligne ne comporte pas de temps morts, en pré-
sence des informateurs, qui se prêtent bien au positionne-
ment du chercheur et à la compréhension de la perception 
de ce positionnement par les participants. Néanmoins, en 
comprenant la difficulté du positionnement dans des inte-
ractions par vidéoconférences, téléphones et courriels, il 
me semble tout de même possible ‒ sur le long terme ‒ de 
prendre conscience de la perception que les participants ont 
de nous. Dans mon cas, ce fut d’abord par les questions de 
mes informateurs au fil de nos échanges et ensuite en com-
prenant la nécessité d’en dire plus sur moi et d’aborder direc-
tement le sujet que je pus y arriver.

En ce qui concerne les avantages pour les participants, on 
peut citer les entrevues par vidéoconférence, dans le confort 
de leur maison, sans la présence physique et parfois « intru-
sive » du chercheur. Il était beaucoup plus facile pour eux 
de simplement mettre fin à l’entrevue, quand cette dernière 
s’étirait, au lieu de me renvoyer ‒ poliment ‒ de chez eux. Un 
autre avantage pour ces derniers était que ma présence aux 
rencontres hebdomadaires par vidéoconférence a pu sem-
bler moins intrusive que si je m’étais présenté en personne. 
Je n’étais qu’une fenêtre vidéo de plus dans leurs galeries 
Zoom, et non une personne physique « épiant » et notant 
leurs faits et gestes. En ce qui concerne les désavantages pour 
les participants, le premier qui me vient en tête est le fait que 
pour les rejoindre, je ne pouvais pas simplement leur parler 
lors des réunions et autres activités quotidiennes ‒ comme 
si j’avais été sur place ‒, mais leur téléphoner ou leur écrire. 
De ce fait, j’ai sans doute augmenté leur charge de travail et 
le temps qu’ils devaient me consacrer. Un autre désavantage 
qui doit être mentionné ici porte sur les questions éthiques 
et de confidentialité liée à l’utilisation de Zoom pour mes 
entrevues. Bien que j’aie appliqué les recommandations 
de l’Université de Montréal pour l’utilisation de Zoom 
(Benali 2020), je ne suis pas qualifié pour évaluer les réper-
cussions potentielles et futures pour les participants. Je ne 
peux qu’espérer ‒ peutêtre naïvement ‒ qu’elles seront nulles. 
Ainsi, mon terrain en ligne m’a demandé plusieurs ajuste-
ments. Si certains étaient avantageux, la plupart ont été, dans 
mon cas, restrictifs. 

ConCLusIon
Contrairement à d’autres groupes religieux (Schreiber 

2020), l’éclosion de la pandémie de COVID19 n’a pas pro-
fondément entravé les activités religieuses des Témoins de 
Jéhovah, du fait de leur ajustement rapide aux nouvelles 
mesures de distanciations sociales établies par Institut 
national de santé publique du Québec. De plus, contraire-
ment à d’autres groupes religieux (ibid.), les Témoins n’ont 
joué aucun rôle dans la propagation de la pandémie, et ne 
se sont pas opposés à la biomédecine occidentale et aux 
consignes gouvernementales en matière de prévention et de 
mesures sanitaires. Bien que la réponse de la grande majorité 
des groupes religieux face à la pandémie ait été en accord 
avec les mesures gouvernementales en place (ibid. : 11 et 18), 

force est de constater que les Témoins de Jéhovah ont été 
exemplaires sur tous les points. On peut expliquer ce phéno-
mène par le fait que les Témoins reconnaissent l’autorité des 
États et tiennent à y obéir puisque selon eux, les gouverne-
ments terrestres ne peuvent exister qu’avec le consentement 
de Dieu (Chryssides 2016 : 172). En ce qui concerne la rapi-
dité avec laquelle tous les Témoins de Jéhovah ont déplacé 
‒ efficacement ‒ leurs activités en ligne, on peut l’attribuer à 
leur très grande centralisation et obéissance aux consignes de 
l’Organisation. De plus, les Témoins avaient déjà commencé 
à être plus présents en ligne avant la pandémie ‒ sans jamais 
avoir utilisé Zoom pour leurs activités ‒ avec l’importance 
croissante accordée à leur site Web (JW.ORG) et leur appli-
cation (JW Library). On retrouve sur ces plateformes un 
nombre considérable de publications et de contenus audio 
et vidéo, comme des films, des allocutions de membre du 
Collège central, des programmes d’information mensuels et 
du matériel préenregistré pour la prédication. Il est en effet 
assez fréquent ‒ du moins il était fréquent avant la pandémie 
‒ de voir un Témoin de Jéhovah faire du porte-à-porte muni 
d’une tablette ou de son téléphone portable pour montrer des 
extraits vidéos aux résidents. Ainsi, contrairement à d’autres 
organisations religieuses (Shreiber 2020 : 43-44) le défi du 
passage aux activités exclusivement en ligne fut moindre 
pour les Témoins. 

Ce qui m’a semblé particulièrement frappant tout au 
long de ma recherche, c’est la relative sérénité des Témoins 
de Jéhovah en opposition à l’anxiété que plusieurs personnes 
ont pu ressentir face à la COVID-19. Cette sérénité ou paix 
d’esprit m’apparait liée au soutien reçu de leur congrégation, 
à leur relation avec Jéhovah, à leur rationalisation singulière 
de la pandémie et aux conseils qu’ils trouvent dans la Bible. 
Ainsi, l’affirmation de Roberts (2012 : 278), selon laquelle la 
religion serait souvent moins un système de croyances et de 
pratiques qu’un système de savoirs pouvant aider concrète-
ment les gens dans leur quotidien s’appliquerait ‒ du moins 
en partie ‒ dans le cas des Témoins de Jéhovah.
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Notes

1.  Selon la Watch Tower […] « Combien y a-t-il de Témoins de 
Jéhovah dans le monde ? ». Notons par ailleurs que les Témoins ne 
comptent pas dans leurs statistiques officielles toutes les personnes 
qui s’identifient au mouvement, mais seulement celles qui parti-
cipent aux activités de prédications (appelés « proclamateurs »). 
Les chiffres officiels sous-estiment donc le nombre réel d’adeptes 
(Stark et Iannaccone 1997 : 138).
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2.  On peut penser que ce manque d’intérêt provient à la fois de 
l’attention récente portée par les chercheurs sur les « nouveaux 
mouvements religieux » et sur l’« individualisation » de la religion. 
En effet, les Témoins de Jéhovah s’inscrivent comme une « vieille 
nouvelle religion » (Chryssides 2016 : 7-8) ce qui implique impli-
citement qu’ils n’ont pas reçu la même attention que des groupes 
plus récents comme les néo-chamanes, les druides ou bien le 
mouvement wicca. De plus, ils sont assez loin de ce qui caractérise 
l’individualisation de la religion, c’est à dire : « […] la mobilité 
religieuse et l’hybridité, la primauté de l’expérience subjective sur 
l’aspect institutionnel de la religion, etc. » (Meintel 2014 : 196).

3.  Les publications des Témoins de Jéhovah sont toutes créditées 
à cette Société et publiées par la Watch Tower Bible and Tract 
Society of New York, Inc. La Société de Pennsylvanie est sous 
contrôle direct du Collège central, l’organe dirigeant de l’Organi-
sation internationale des Témoins de Jéhovah.

4.  Quand j’utilise le terme « Algonquin », je réfère à la nation autoch-
tone éponyme vivant au Québec et en Ontario (Bousquet 2016 : 
19). Quand j’utilise l’ethnonyme « Kitigan Zibi Anishinabeg » 
ou « Anishinabeg » (« Anishinabe » est sa forme singulière), je 
réfère spécifiquement aux gens de Kitigan Zibi qui utilisent cet 
ethnonyme, du moins officiellement (Morissette 2018 : 28).

5.  Pour une vue d’ensemble sur les répercussions de la COVID-19 sur 
les Autochtones des Amériques et d’ailleurs, voir Bellier 2020. Pour 
un bon résumé des mesures mises en place par les Autochtones 
au Canada pour répondre à la pandémie, voir Rowe et al. 2020. 
Pour une vision historique de la résilience des Autochtones en 
Amérique du Nord face aux épidémies, voir Montgomery 2020. 
Enfin, plus près de nous, pour une étude approfondie de la réponse 
d’une communauté autochtone au Canada (Nisichawayasihk Cree 
Nation au Manitoba), voir Kyoon-Achan et Wright 2020, ainsi que 
les autres articles de ce numéro.

6.  Bien que les concepts de « croyance » et de « croire » ne sont pas 
les plus faciles d’utilisation, puisqu’ils ne sont pas quantifiables 
et difficilement qualifiables (sur le sujet, voir Hamayon 2005 et 
Pouillon 1993). Pour une vision un peu différente, voir Mair 2012.

7.  Pseudonyme : tous les noms de personnes cités ont été changés 
afin de préserver leur anonymat. Je donne seulement l’âge de la 
personne. Des détails sur la méthodologie seront donnés plus loin.

8.  C’est-à-dire qu’ils croient que l’humanité vit présentement avant 
le millénium : le règne millénaire du Christ sur la terre comme 
au ciel (Chryssides 2016 : 26). Le millénium sera précédé de 
l’Armageddon ‒ la bataille entre le bien et le mal ‒ d’où le bien 
triomphera (Rosa 2015 : 9-10 ; Genest 2016 : 51-52). Les Témoins 
eux-mêmes n’emploient pas le vocable « prémillénariste », mais il 
caractérise assez bien l’Organisation (Chryssides 2016 : 14).

9.  Dogme ‒ avec des variantes selon les dénominations chrétiennes 
‒ selon lequel Dieu est unique, mais composé de trois personnes : 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Ces trois personnes sont à la fois 
distinctes et de même essence divine (consubstantiel). Ainsi, selon 
ce principe, le Christ est à la fois homme et Dieu. La Trinité fait 
partie des « mystères » du christianisme.

10.  La prédestination du salut réfère à la croyance selon laquelle le 
salut (qui permet l’accès au Paradis) ne dépend pas des personnes 
et de leurs actions, mais du choix préalable de Dieu. Ainsi, selon 
ce principe, une vie pieuse ou « sainte » n’a aucune influence sur 
le salut de la personne, puisque Dieu a déjà établi si cette dernière 
sera graciée ou non.

Références 

Barchas-Lichtenstein, Jena. 2014. « Jehovah’s Witnesses, endangered 
languages, and the globalized textual community ». Language & 
Communication 38 : 44–53.

Barbey, Philippe. 2003. Les Témoins de Jéhovah. Pour un christianisme 
original. Paris : L’Harmattan.

Beckford, James A. 1975. The trumpet of prophecy : a sociological study 
of Jehovah’s Witnesses. Oxford : Blackwell. 

―. 1978. « Accounting for conversion ». The British Journal of Sociology 
29(2) : 249-262.

Bellier, Irène. 2020. « Les peuples autochtones face au Covid-19 : 
un tour d’horizon au 20 mai 2020 ». <http://gitpa.org/
web/200522%20ArticleIBPACOVID.pdf>.

Benali, Mohamed A. Ali. 2020. Conseils pour renforcer la confiden-
tialité de vos conférences Web sur Zoom. Montréal : Université 
de Montréal.

BAC (Bibliothèque et Archives Canada). 1949. Abitibi Agency tuition 
payments 2054821-246. Indian Affairs, RG 10, vol. 6486, dossier 
42074-3 partie 1. 

Bourke, Brian. 2014. « Positionality: Reflecting on the Research 
Process ». Qualitative Report 19(33) : 1-9.

Bousquet, Marie-Pierre. 2007. « Catholicisme, pentecôtisme ou spi-
ritualité traditionnelle ? Les choix religieux contemporains chez 
les Anicinabek du Québec ». Dans Les systèmes religieux amérin-
diens et inuit. Sous la direction de Claude Gélinas et Guillaume 
Teasdale, 155-166. Québec : L’Harmattan.

―. 2008. « A Question of Emotions and a Matter of Respect: 
Interpreting Conversion to Catholicism Among Quebec 
Algonquins ». Papers of the 39th Algonquian Conference 39 : 52-71.

―. 2011. « Les blogues des jeunes amérindiens au Québec : Projection 
de soi et lien social sur internet ». Dans Les transitions à la vie 
adulte des jeunes en difficulté. Concepts, figures et pratiques. Sous 
la direction de Martin Goyette, Annie Pontbriand et Céline Bellot, 
115-138. Sainte-Foy : Presses de l’Université du Québec.

―. 2012. « “On a juste besoin d’être aimé” : Les bases de la tolérance 
religieuse chez les Anicinabek (Algonquins) du Québec ». Dans 
Dynamique religieuses des autochtones des Amériques. Sous la 
direction de Marie-Pierre Bousquet et Robert Crépeau, 243-270. 
Paris : Karthala.

―. 2015. « Chamanisme et catégories conceptuelles : points de vue 
Anicinabek (Algonquins) ». Anthropologica 57(2) : 315-326.

―. 2016. Les Anicinabek, du bois à l’asphalte. Le déracinement des 
Algonquins du Québec. Rouyn-Noranda : Éditions du Quartz.

Chryssides, George D. 2016. Jehovah’s Witnesses : Continuity and 
Change. London et New York : Routledge.

Costello, Leesa, Marie-Louise McDermott et Ruth Wallace. 2017. 
« Netnography: Range of Practices, Misperceptions, and 
Missed Opportunities ». International Journal of Qualitative 
Methods 16 : 1-12.

Frenette, Jacques. 1993. « Kitigan Zibi Anishinabeg : le terri-
toire et les activités économiques des Algonquins de la rivière 
Désert (Maniwaki), 1850-1950 ». Recherches amérindiennes au 
Québec 23(2-3) : 39-53.

Gélinas, Claude. 2013. « Pluralisme religieux et radicalisme en milieu 
autochtone au Canada ». Histoire, monde et cultures religieuses 
3(27) : 43-59.

Genest, Rachel. 2016. « Statut des femmes chez les Témoins de 
Jéhovah : regard sur les fonctions, rôles, obligations, droits et 
devoirs sur le plan de la vie privée et de la vie publique ». Mémoire 
de maîtrise, Centre d’études du religieux contemporain, Université 
de Sherbrooke, Sherbrooke. <https://savoirs.usherbrooke.ca/
handle/11143/9769>.

Hamayon, Roberte. 2005. « L’anthropologue et la dualité paradoxale 
du “croire” occidental ». Théologiques 13(1) : 15-41.

http://gitpa.org/web/200522%20ArticleIBPACOVID.pdf
http://gitpa.org/web/200522%20ArticleIBPACOVID.pdf
https://savoirs.usherbrooke.ca/handle/11143/9769
https://savoirs.usherbrooke.ca/handle/11143/9769


1 4 3 
R E V U E  D ’ É T U D E S  A U T O C H T O N E S ,  V O L .  5 2 ,  N O S  1 - 2 ,  2 0 2 2 - 2 0 2 3

Hamel-Charest, Laurence, 2015. « “Pour l’amour de Dieu” : des mis-
sionnaires coréens à la rencontre des Anicinabek ». Mémoire 
de maîtrise, Département d’anthropologie, Université de 
Montréal, Montréal. <https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/
handle/1866/13636>.

―. 2018. « Missionnaires en territoire anicinabe : Des réponses à la 
lumière de la tolérance religieuse ». Recherches amérindiennes au 
Québec 48(1-2) : 183-192.

Harkin, Michael. 1993. « Power and Progress: The Evangelic Dialogue 
among the Heiltsuk ». Ethnohistory 40(1) : 1-33.

Inksetter, Leila. 2017. Initiatives et adaptations algonquines au XIXe siècle. 
Québec : Septentrion.

Jérôme, Laurent. 2008. « L’anthropologie à l’épreuve de la décolo-
nisation de la recherche dans les études autochtones : Un ter-
rain politique en contexte atikamekw ». Anthropologie et Sociétés 
32(3) : 179-196.

Knox, Zoe. 2011. « Writing Witness History : The Historiography of 
the Jehovah’s Witnesses and the Watch Tower Bible and Tract 
Society of Pennsylvania ». Journal of Religious History 35(2) : 
157-180.

―. 2017. « The History of the Jehovah’s Witnesses : An Appraisal of 
Recent Scholarship ». Journal of Religious History 41(2) : 151-160.

Koikkalainen, Saara. 2012. « Virtual Fields: How to Study a Scattered 
Migrant Population Online : The Case of Highly Skilled Finns in 
the European Union ». Dans Where is the Field? The Experience 
of Migration Viewed through the Prism of Ethnographic Fieldwork. 
Sous la direction de Laura Hirvi et Hanna Snellman, 45-65. 
Helsinki : Finnish Literature Society.

Kozinets, Robert. 1998. « On netnography : Initial reflections on 
consumer research investigations of cyberculture ». Advances in 
Consumer Research 25 : 366–371.

Kyoon-Achan, Grace et Lynda Wright. 2020. « Community-based 
pandemic preparedness : COVID-19 procedures of a Manitoba 
First Nation community ». Community Safety and Well-Being, 
5(2) : 45-50. 

La Bible : Traduction du Monde Nouveau (TMN). 2018. New-York : 
Watch Tower Bible and Tract Society of New-York.

Mair, Jonathan. 2012. « Cultures of belief ». Anthropological Theory 
12(4) : 448-466.

Max-Gessler, Matthieu. 2020. « Les Témoins de Jéhovah s’adaptent eux 
aussi à la pandémie ». Le Droit 9 octobre. <https://www.ledroit.
com/actualites/covid-19/les-temoins-de-jehovah-sadaptent-eux-
aussi-a-la-pandemie-7acbd0bd59311cbf58edb886c1e44539> 
(consulté le 21 octobre 2020). 

McGregor, Stephen. 2004. Since Time Immemorial: “Our Story” the 
Story of the Kitigan Zibi Anishinabeg. Maniwak : Kitigan Zibi 
Education Council.

Meintel, Deirdre. 2010. « Nouvelles formes de convivialité religieuse 
au Québec ». Dans Dieu Change en Ville : Religion, espace, immi-
gration. Sous la direction de Lucine Endelstein, Sébastien Fath et 
Sévérine Mathieu, 37-54. Paris : L’Harmattan.

―. 2012. « Seeking the Sacred Online: Internet and the 
Individualization of Religious Life in Quebec ». Anthropologica 
54(1) : 19-32.

―. 2014. « Religious collectivities in the era of individualization ». 
Social Compass 61(2) : 195-206.

Montgomery, Lindsay M. 2020. « A Rejoinder to Body Bags : 
Indigenous Resilience and Epidemic Disease, from COVID-19 to 
First “Contact” ». American Indian Culture and Research Journal 
44(3) : 65-86. 

Morissette, Anny. 2018. La lutte se poursuivit en cachette : le pouvoir 
des chefs et des leaders de la bande algonquine de Kitigan Zibi. 
Québec : Septentrion.

Mossière, Géraldine. 2006. « “Former un citoyen utile au Québec 
et qui reçoit de ce pays” : Le rôle d’une communauté religieuse 
montréalaise dans la trajectoire migratoire de ses membres ». 
Diversité Urbaine 6(1) : 45- 61. 

Pagis, Michal. 2010. « Producing intersubjectivity in silence: An 
ethno graphic study of meditation practice ». Ethnography 11(2) : 
309–328.

Pastinelli, Madeleine. 2011. « Pour en finir avec l’ethnographie du 
virtuel ! Des enjeux méthodologiques de l’enquête de terrain en 
ligne ». Anthropologie et Sociétés 35(1-2) : 35-52.

Patterson Sawin, Carol. 2000. « Native conversion, native identity: 
an oral history of the Bahá’í faith among First Nations people in 
the southern central Yukon Territory, Canada ». Thèse de doc-
torat, département d’anthropologie, Université de Washington, 
Seattle. <https://digital.lib.washington.edu/researchworks/
handle/1773/6411>.

Penton, James M. 2015 [1985]. Apocalypse Delayed: The Story of 
Jehovah’s Witnesses. Toronto Bufffalo London : University of 
Toronto Press.

Placid, Jennifer. 2008. The Development of Jehovah’s Witnesses in 
Canadian Aboriginal Community. Document non publié. 

Polson, Gordon, et Roger Spielmann. 1990. « “Once There were Two 
Brothers…” : Religious Tension in One Algonquin Community ». 
Dans Papers of the Twenty-First Algonquian Conference. Sous 
la direction de William Cowan, 303-312. Ottawa : Carleton 
University.

Pouillon, Jean. 1993. Le cru et le su. Paris : Seuil.
Rappaport, Margaret Boone, Riccardo Campa, Christopher Corbally 

et Ziba Norman. 2020. « Wrath, Mercy, Pestilence, and Plague: 
How the Wisdom of the Ancients offers Courage in Pandemic ». 
Orbis Idearum 8(1) : 13-27.

Roberts, Nathaniel. 2012. « Is conversion a “colonization of conscious-
ness” ? ». Anthropological Theory 12(3) : 271–294.

Rosa, Julie. 2015. « Étude ethnographique d’une Assemblée de Témoins 
de Jéhovah à Montréal : le principe d’unité à travers l’Organisation 
internationale des Témoins de Jéhovah ». Document de travail, 
Université de Montréal, Groupe de recherche en diversité urbaine, 
Centre d’études ethniques des universités montréalaises, Montréal. 
<http://www.grdu.umontreal.ca/documents/WP_Rosa_2015.pdf>.

Rowe, Robyn K., Julia Rowat et Jennifer D. Walker. 2020. « First 
Nations’ Survivance and Sovereignty in Canada during a Time 
of COVID-19 ». American Indian Culture and Research Journal 
44(2) : 89-99.

Secrétariat aux affaires autochtones. 2015. Statistiques des populations 
autochtones du Québec. <https://www.autochtones.gouv.qc.ca/
nations/population.asp> (consulté le 7 octobre 2020).

Scheff, Thomas. 1990. Microsociology: Discourse, Emotion, and Social 
Structure. Chicago : University of Chicago Press.

Schreiber, Jean-Philippe. 2020. La religion à l’épreuve de la pandémie. 
Observatoire des Religions et de la Laïcité : Université libre de 
Bruxelles. <https://o-re-la.ulb.be/index.php/analyses/item/3317-
la-religion-a-l-epreuve-de-la-pandemie-de-coronavirus-fevrier-
juin-2020>.

Simard-Émond, Arnaud. 2021. « “Parce que pour nous c’est pas 
une religion ; c’est une façon de vivre” : les Témoins de Jéhovah 
chez les Kitigan Zibi Anishinabeg : une histoire de familles ». 
Mémoire de maîtrise, Département d’anthropologie, Université 
de Montréal, Montréal. <https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/
handle/1866/26913>.

https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/handle/1866/13636
https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/handle/1866/13636
https://www.ledroit.com/actualites/covid-19/les-temoins-de-jehovah-sadaptent-eux-aussi-a-la-pandemie-7acbd0bd59311cbf58edb886c1e44539
https://www.ledroit.com/actualites/covid-19/les-temoins-de-jehovah-sadaptent-eux-aussi-a-la-pandemie-7acbd0bd59311cbf58edb886c1e44539
https://www.ledroit.com/actualites/covid-19/les-temoins-de-jehovah-sadaptent-eux-aussi-a-la-pandemie-7acbd0bd59311cbf58edb886c1e44539
https://digital.lib.washington.edu/researchworks/handle/1773/6411
https://digital.lib.washington.edu/researchworks/handle/1773/6411
http://www.grdu.umontreal.ca/documents/WP_Rosa_2015.pdf
https://www.autochtones.gouv.qc.ca/nations/population.asp
https://www.autochtones.gouv.qc.ca/nations/population.asp
https://o-re-la.ulb.be/index.php/analyses/item/3317-la-religion-a-l-epreuve-de-la-pandemie-de-coronavirus-fevrier-juin-2020
https://o-re-la.ulb.be/index.php/analyses/item/3317-la-religion-a-l-epreuve-de-la-pandemie-de-coronavirus-fevrier-juin-2020
https://o-re-la.ulb.be/index.php/analyses/item/3317-la-religion-a-l-epreuve-de-la-pandemie-de-coronavirus-fevrier-juin-2020
https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/handle/1866/26913
https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/handle/1866/26913


1 4 4 
R E V U E  D ’ É T U D E S  A U T O C H T O N E S ,  V O L .  5 2 ,  N O S  1 - 2 ,  2 0 2 2 - 2 0 2 3

Stark, Rodney et Laurence R. Iannaccone. 1997. « Why the Jehovah’s 
witnesses grow so rapidly: A theoretical application ». Journal of 
Contemporary Religion 12(2) : 133-157.

Statistique Canada. 2011. Profil de la population autochtone de 
l’ENM, Kitigan Zibi Anishinabeg, Région de bande indienne, 
Québec. <https://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/2011/dp-pd/
aprof/details/page.cfm?Lang=F&Geo1=BAND&Code1=63007
3&Data=Count&SearchText=Kitigan%20Zibi%20Anishinabeg
&SearchType=Begins&SearchPR=01&A1=Religion&Custom=
&amp ;TABID=1#tabs1> (consulté le 7 octobre 2020).

Tardieu, Axel. 2020. « Comment le coronavirus peut raviver les théories 
apocalyptiques ». Radio-Canada 3 avril. <https://ici.radio-canada.
ca/nouvelle/1691035/coronavirus-religion-apocalypse-covid19-
temoin-jehovah> (consulté le 2 novembre 2020). 

Turner, Victor. 2008 [1969]. The Ritual Process: Structure and Anti-
Structure. New Brunswick : Aldine Transaction.

Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania. 1978. 1979 
Yearbook of Jehovah’s Witnesses. New York : Watch Tower Bible 
and Tract Society of New York.

―. 1984. « Now I’m Busy Making a Better Name ». Awake! 65(18) : 
24-27.

―. 2009. « We Found What We Were Looking For ». Awake! 90(1) : 
12-16.

―. 2015. « Pourquoi prêchons-nous la Parole de Dieu ? ». La Tour de 
Garde 136(17). <https://www.jw.org/fr/biblioth%C3%A8que/
revues/wp20150901/evangelisation-des-temoins-de-jehovah/> 
(consulté le 17 juin 2020).

―. 2020. « Study Article 33 ‒ The Resurrection Reveals God’s Love, 
Wisdom, and Patience ». The Watchtower ‒ Study Edition August : 
14-19.

―. « À la rencontre des communautés indigènes du Canada ». 
JW.ORG®/Site officiel des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/
fr/temoins-de-jehovah/activites/evangelisation/communautes-
indigenes-canada/> (consulté le 13 octobre 2020).

―. « Chansons ». JW.ORG®/Site officiel des Témoins de Jéhovah. <https://
www.jw.org/fr/biblioth%C3%A8que/musique-cantiques/
chansons/> (consulté le 15 octobre 2020).

―. « Combien y a-t-il de Témoins de Jéhovah dans le monde ? ». JW.
ORG®/Site officiel des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/
fr/temoins-de-jehovah/faq/combien-de-temoins-de-jehovah/> 
(consulté le 2 novembre).

―. « Comment faire face à l’isolement ». JW.ORG®/Site officiel des 
Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/
paix-interieure-et-bonheur/faire-face-a-isolement/> (consulté le 
22 octobre 2020).

―. « Grand Nord canadien : les autorités remercient les Témoins de 
Jéhovah pour une campagne spéciale d’enseignement biblique ». 
JW.ORG®/Site officiel des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/
fr/actualites/actualites/par-region/canada/inuit-enseignement-
biblique-nord-canada/> (consulté le 13 octobre 2020).

―. « Le Mémorial de 2020 au Canada : Une célébration au fin 
fond de l’Arctique ». JW.ORG®/Site officiel des Témoins de 

Jéhovah. <https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/canada/
Le-M%C3%A9morial-de-2020-au-Canada/> (consulté le 
20 octobre 2020).

―. « Le message de la Bible atteint le Grand Nord ». JW.ORG®/Site 
officiel des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/fr/temoins-
de-jehovah/activites/evangelisation/message-bible-grand-nord/ 
(consulté le 13 octobre 2020).

―. « Les Témoins de Jéhovah sont-ils chrétiens ? ». JW.ORG®/Site offi-
ciel des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/fr/temoins-
de-jehovah/faq/les-temoins-de-jehovah-sont-ils-chretiens/> 
(consulté le 6 octobre 2020).

―. « Que dit la Bible à propos des pandémies ? ». JW.ORG®/Site officiel 
des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/
questions-bibliques/bible-%C3%A0-propos-des-pandemies-
maladies/> (consulté le 9 octobre 2020).

 ―. « Quel est le signe des “ derniers jours ” ? ». JW.ORG®/Site officiel 
des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/
questions-bibliques/prophetie-signe-derniers-jours/>, (consulté 
le 9 octobre 2020). 

―. « Qu’est-ce que la grande tribulation ? ». JW.ORG®/Site officiel 
des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/fr/la-bible-et-
vous/questions-bibliques/grande-tribulation/> (consulté le 
21 mai 2020).

―. « Point actualité nº 1 du Collège central (2020), 18 mars 2020 ». 
JW.ORG®/Site officiel des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/
fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-
n%C2%BA-1-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/> (consulté le 
4 octobre 2020).

―. « Point actualité nº 3 du Collège central (2020), 15 mai 2020 ». 
JW.ORG®/Site officiel des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/
fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-
n%C2%BA-3-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/> (consulté le 
4 octobre 2020).

―. « Point actualité nº 4 du Collège central (2020), 19 juin 2020 ». JW.
ORG®/Site officiel des Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/
fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-
n%C2%BA-4-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/> (consulté le 
4 octobre 2020).

―. « Pourquoi les Témoins de Jéhovah célèbrent-ils le Repas du Seigneur 
différemment des autres religions ? ». JW.ORG®/Site officiel des 
Témoins de Jéhovah. <https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/
faq/repas-du-seigneur/> https://www.jw.org/fr/temoins-de-
jehovah/faq/qui-sera-sauve/ (consulté le 16 juin 2020).

Wah, Carolyn R. 2001. « An Introduction to Research and Analysis 
of Jehovah’s Witnesses: A View from the Watchtower ». Review of 
Religious Research 43(2) : 161-174.

Westman, Clinton Norman. 2008. « Understanding Cree Religious 
Discourse ». Thèse de doctorat, Department of Anthropology, 
University of Alberta, Edmonton. <https://www.collection-
scanada.gc.ca/obj/thesescanada/vol2/002/NR46452.PDF>.

Wilson, Brian. 1977. « Aspects of Kinship and the Rise of Jehovah’s 
Witnesses in Japan ». Social Compass 24(1) : 97-120. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1691035/coronavirus-religion-apocalypse-covid19-temoin-jehovah
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1691035/coronavirus-religion-apocalypse-covid19-temoin-jehovah
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1691035/coronavirus-religion-apocalypse-covid19-temoin-jehovah
https://www.jw.org/fr/biblioth%C3%A8que/revues/wp20150901/evangelisation-des-temoins-de-jehovah/
https://www.jw.org/fr/biblioth%C3%A8que/revues/wp20150901/evangelisation-des-temoins-de-jehovah/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/activites/evangelisation/communautes-indigenes-canada/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/activites/evangelisation/communautes-indigenes-canada/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/activites/evangelisation/communautes-indigenes-canada/
https://www.jw.org/fr/biblioth%C3%A8que/musique-cantiques/chansons/
https://www.jw.org/fr/biblioth%C3%A8que/musique-cantiques/chansons/
https://www.jw.org/fr/biblioth%C3%A8que/musique-cantiques/chansons/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/combien-de-temoins-de-jehovah/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/combien-de-temoins-de-jehovah/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/paix-interieure-et-bonheur/faire-face-a-isolement/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/paix-interieure-et-bonheur/faire-face-a-isolement/
https://www.jw.org/fr/actualites/actualites/par-region/canada/inuit-enseignement-biblique-nord-canada/
https://www.jw.org/fr/actualites/actualites/par-region/canada/inuit-enseignement-biblique-nord-canada/
https://www.jw.org/fr/actualites/actualites/par-region/canada/inuit-enseignement-biblique-nord-canada/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/canada/Le-M%C3%A9morial-de-2020-au-Canada/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/canada/Le-M%C3%A9morial-de-2020-au-Canada/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/activites/evangelisation/message-bible-grand-nord/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/activites/evangelisation/message-bible-grand-nord/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/les-temoins-de-jehovah-sont-ils-chretiens/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/les-temoins-de-jehovah-sont-ils-chretiens/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/questions-bibliques/bible-%C3%A0-propos-des-pandemies-maladies/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/questions-bibliques/bible-%C3%A0-propos-des-pandemies-maladies/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/questions-bibliques/bible-%C3%A0-propos-des-pandemies-maladies/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/questions-bibliques/prophetie-signe-derniers-jours/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/questions-bibliques/prophetie-signe-derniers-jours/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/questions-bibliques/grande-tribulation/
https://www.jw.org/fr/la-bible-et-vous/questions-bibliques/grande-tribulation/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-1-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-1-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-1-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-3-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-3-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-3-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-4-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-4-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/actualites/jw/region/international/Point-actualit%C3%A9-n%C2%BA-4-du-Coll%C3%A8ge-central-2020/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/repas-du-seigneur/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/repas-du-seigneur/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/qui-sera-sauve/
https://www.jw.org/fr/temoins-de-jehovah/faq/qui-sera-sauve/
https://www.collectionscanada.gc.ca/obj/thesescanada/vol2/002/NR46452.PDF
https://www.collectionscanada.gc.ca/obj/thesescanada/vol2/002/NR46452.PDF

